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X08 ?t^??0k!78 LOMMLlXVXOu grand commerçant du centre do l'Allemagne <iui entretient dos relations suivies avec notre pays vient d'envoyer en lieu autorisé un mémoire llont nous extrayons i>Ius das les passages sail­lants. Il ne saurait être question d'un monopole du pétrole, à administrer par fdtat. Nais mainte­nant MS l'exportation de eet important produit de notre sous-sol prend un développement con­stant, la riuestion se pose de savoir si nous de­vons ederede,!' à entrer dans l'un des deux syn­dicats sjui se partagent le commerce de cet arti­cle dans le monde, le syndicat llìocdekeller en d^.- mêrnpis et le syndicat i^obel en lìussie, ou si nous préférons essayer, à la faveur de notre plus grande proximité des places allemandes, à nous créer une place indépendante et à nous faire dieu accueillir comme un élément nouveau, capable do ramener à de plus justes prétentions les deux groupements rivaux <pii cdercdent à s'entendre pour assurer ot prolonger leur domination com­mune.«des dtats-dlnis d'^mêripuo ot la lìussie ont mo­nopolise le commerce du pétrole, da situation pré­sente est d'autant plus l'avoradle pour ces deux pays île production pu'ils no ronconlrent sur le 

marcbê du monde aucune concurrence, ôtant les deux seuls pays (sui MSpu'ici ont produit du pé­trole en grande quantité, de danger d'une entente entre le petit nomdro de grands producteurs des dtats-dnis et de la lìussie est extrêmement pro- clie, et depuis longtemps déjà des négociations ont eu lieu à cet etlet.«dln pareil monopole universel serait une cala­mité pour tous les dtats ^ui consomment du pé­trole, parce pu'alors un syndicat aurait en son pou­voir de régler le prix de cet article si important pour la masse des consommateurs, et pourrait à son grê l'exploiter arbitrairement au détriment de tout le monde.«Il est désirable et il faut espérer (juo des inventions telles «lue l'acétylène, la lampe à al­cool incandescente, etc., subiront avec le temps de tels perfectionnements (su'elles rendront le monde plus !ou moins indépendant des combinai­sons de tels syndicats, ou plutôt du syndicat en ijuestion.«Or la lìoumanie, avec ses sources de pétrole aurait peut-être la force d'intervenir comme libé­ratrice des pays consommateurs.«vans ces derniers temps, des spécialistes étran­gers appuyés sur des capitaux etrangers (bollandais, austro-bongrois et anglais) ont commence l'ex­ploitation, pour leur propre bénéfice, des précieu­ses sources de lìoumanie. 8i même, il en revient un certain profit au propriétaire roumain des sour­ces et <iu'il de résulte une certaine tjuantitê de travail, ainsi pu'un accroissement du tralic des cbemins de fer, ce n'est neanmoins pas là, à mon avis, le parti le plus avantageux pue puisse en ti­rer la lìonmanie pour elle-même, de plus clair du prolit êcbappe au pays; ce n'est donc pas pour la lìoumanie une exploitation rationnelle, telle <>u'elle pourrait et devrait l'êlre dans l'intô- rêt de tout le pays.«pour «lue celle industrie devienne productive pour la lîoumauie il faut «pie l'dlat l'organise, ôla- 



M ncwmELgKIÎ886 668 ÜgU68 66 1ub68 (pip6-IIU68) POtU' 60U- cluii'6 16 pótrolu 66PUÌ8 Ì68 lieux 66 pro6u6iiou ,ju8qu'û lu 6Ûl6 (6ou8lautxrt) ; qu'il 6OU8t6UÌ86 668 nuvli'68 ró86t'V0il-8 (1unk-8bip8) pour le truu8porl pur ruer et, peul-êlrs uu88i 668 du88ÍN8 à pëlrole 6UU8 168 priueipuux PUV8 6e 60N80uuuutÌ0N (llum- bourg, Lrême, Iìotter6um, Lluuulieiru), 66 qui 66- pen6uul U6 861'LÌt PU8 ub8olutu6ut Uë0688UÎr6. klu 6'uulre8 lerru68, il kuul c,u'ii ku886 pour l'êeoà- ureul 6u pétrole roumuiu 8ur Ì68 murelreL êtrun- g668 66 qu6 kout. l68 bdîtl8-binÌ8 6t lu IìU88Î6.«Il a IÍ6U 6'ob86rver 6e plu8 qu6 668 lulerë8- 868 rouruuiu8 8'6Mr06nt 6U 66 moment 6e 6lmr- 6lmr uu 66bou6lró su rsmoutuut 16 Ouuudo ^U8- qu'ü IìutÎ8bouu6. NuÎ8 668 group68 roumuiu8 muu- ssusut uuturollomsnt 6u pouvoir qu6 p088ê66ruit l'Ltut 6s kuirs p086r 668 tube8 ju8qu'à lu mer, 6ou- 8truirS 668 UUVÌrS8 8P66Ì3UX, 6t6. 6t6. b'bltut 68t 6è8 à présent, pur 868 àemins 6e à, le grand 60N80mmutsur 668 r68Ì6u8 668 rukfln6rÌ68 6e pé­trole emploves uu ekuutsuM 668 loeomotives, 66 lsu'il ne tant pus oublier 6un8 l'uppreeiution 6e lu qu68tion.«D'un autre 6òtê, ^e 6roi8 qu6 les lìoumuins ti- rerànt un bien plus gran6 prolit pour leur puvs 6e leurs sourees 6e pétrole si l'exploitution en ôtait enlevés à I'1n6u8trie privée — qui ne puruît pus 6u tout uvoir su eonvenublement lu 6ëvelop- 

krs. t.726.895
krs. t.586.315

» 112.602
» 24.490

per—et que le gouvernement rovul en 6t un mo­nopole.«Ouunt à I'in6ustri6 6u pétrole 6e Iloumunie, elle n'a pour ainsi 6ire pus su jusqu'iei tirer parti 6e eet artiels si important, témoin le ebilire 6'exportation 6e 1896 eomparê à eelui 6e l'expor­tation 6es Ltats-binis.«^'exportation 6e pétrole 6e la Iloumanie a etê enl896 6s:
lpêtrols drut

Dotal: 17.268.946 kilos, valeur
Pont eu Vutricbe-Hongrie pour 

» Bulgarie . »
» Turquie »

Vàroles rsüinss
Dotal à 528.678 kilos, valeur trs. 405.735

«tout eu bulgarie pour krs. 41.438 
» Turquie » » 61.3081an6is que les Ltuts-blnis ont exporte en 1897, en tait 6e pétroles bruts, rakünês st rësi6us 6es raMneries, pour 62.lW.037 6ollars — 328.308.944 tranes environ.«On voit que l'ëtu6e 6e eette question est tort importante.«8i l'on se 6ó6i6e à établir le monopole 6u pé­trole, il 68t beuueoup plu8 tueils à intro6uire maintenant que plus tard, lorsque beuueoup 6e nouvelles soeietes auront ete tonOëss.» wnist.
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VDDIìlOUL-DOiXODID
N. le comte Dodolpbe 6e Walddurg 

a êtê nomme attacbê auprès de la 
légation impériale et rovale 6e Du- 
earest, en remplacement de U. le 
baron d'Vmbràv.

MbOIYOL
.leudi 8. Dxc. N. le comte de 

l.alaing, ministre plénipotentiaire de 
llelgique, a présenté ses lettres de 

^.rappel à 8. M. le ktoi.
I.e départ de 8. bxc. N. le comte 

de l.alaing sera viveinent regretté 
pa>' la société bucarestoiss oir il a- 
vait sn gagner de vives et prokondes 
svnnpatlnes.

On sait que le distingué diplomate 
iicdge a etc translêrê pai' son gouver- 
nement à lîerne. 8on successeur à 
lîucarest, M. de lieveus, n'arrivera pas

avant trois ou quatre semaines. D'ici 
là c'est U. Maurice Dooman, premier 
secrétaire, qui gérera les affaires de 
la légation rovale, en qualité de 
cbargê d'affaires.

DODMVXID

De gouvernement roval a crée un 
consulat gênerai de 2« catégorie à 
Varsovie.

N. dosepb Daudau, conseiller de 
collège, a êtê nomme consul gêne­
rai bonoraire de Roumanie à Var­
sovie.

— M. V. Ouciureano, conseiller 
de légation à Lerlin, a êtê nommé 
consul général à Iludapest, en rem­
placement de ken VI. Dais.

M. 6. pilalitv, directenr des affai­
res consulaires au ministère des Vk- 
kaires étrangères, a êtê nomiuê pre- 
mier secrétaire de légation à Paris, 
en remplacement de .9. tt. (iret/.iano, 
démissionnaire.

.>1. Xlcolas 1. lllui'a, premier se­

crétaire à la légation de Paris, a êtê 
nommé directeur des affaires con­
sulaires au ministère des Vffaires 
iètrangères, en remplacement de M. 
pilaiitv.

M. O. Diamandv est avancé au 
poste de secrétaire de légation de 
2°' classe.

M. 6. 6. Mano est nommé secré­
taire de légation de 3" classe.

M. L. Vrgetoiano est nomme at- 
tacbê de légation effectik.

DidUNib
Obedid-Dffendi, consul de Durquie 

à Llonstantra, a êtê nominê consul 
général à Paris.

— Detik-Le^, agent commercial à 
Varna, a êtê nommé consul général 
à Oonstant/.a.

IIO.XOItffMW:
8. èi. le lloi a conkêrê à 8. bxc. 

.^l. le comte de l.alaing, ministre 
pl(>in,>otentaire de Belgique, le gi'and 
conlon «le 6/'.7m7r dr /tc/n/uuuc.
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Lumli ànvicr, goand dineo 
à l'liütel de la légation de la Lê- 
pnliiique Lrancaise.

Le? invité? ds 8. Lxc. DI. Xrsène 
IIsnov, ministre ds Loancs, et de DI"'" 
tlsnov étaient: 8. Lxc. DI. Lêm. 
8tuoàa, poê?id6nt du Lonsoil et mi- 
ni?toe de? Xllaircs Ltrangêres, et DI"'" 
Zoê 8tuod/.a; le mini?toe de? Lomai- 
ne? et DI'"" 8tolojiano; Is mini8toe 
ds? Linances et Dl'"° Lallade: DI'"" 
Xoe Leng6?co, dams cl'bonneur de 
8. DI. la Lsine: LL. LL. DI. ds Lon- 
ton, mini?tos de L u?È st lêiaxim- 
Lsv, mini?toe ds 'Lurqnio; DI. de 8o- 
moiv, poemiso 866oêtaioe de la léga­
tion de Ln?8Ì6 : DI'"° Looman, lemme 
du oliaogê d'atlaioe? de Lslgique; DI. 
le DIaioo de la ville ds Lucarcst et 
DI'"" 6. L. Lobcsco; DI. Is poêket de 
police et DI"'" Laton Lecca: DI. DI. 
paoliano, dioectsuo de? all'aios? poli­
tiques au ministère ds? Xllairs Ltran- 
gèoe? ; DI. Lesca, poemieo sscoêtaioe. 
cle la légation ds Loancs ; DI. le com­
mandant psllaoin, attaoliê militaioe.

X un autos dinso donné poêcê- 
dsmment à la légation de Loancs 
avaient pois paot: DI. ksoogs? L.an- 
tacnLsns, ancien poêsidsnt du 8ênat, 
et DI»'" Latbeoine Lantacu/.ène ; DI"K" 
Xlexan6rin6 Lantacuxèno, DI. Is gê­
nêoal Lobesco, maitos de la Loin- 
de LL. XX. I1L. le poince st la poin- 
66886 ds Loumanis; DI. XI. Lataogi, 
ancisn ministos à pêtsosbouog, st DI"'"

ÜVID'LIML MàMlLlM
Xou? ns pouvon? mieux taioe qom de oepooduioe à 

cetts place un aoticle de l'oogans accoêditê du paoti li- 
Lêoal, la LoLà XutiouuLL L'auteuo, qui n'a pas signé, 
est connu comme l'un de nos économistes les plus au- 
tooisês, et occupe une Lante situation dans le monde 
des banques. Les bouits ds coise, qui ont cioculê avec 
tant d'obstination suo nos places, sont ceotainsment 
vsnus à la connaissance du monde des allaioes à l'êtoan- 
gso. O'sst pouo cela suotout qu'il sst bon de donnso la 
publicité la plus lange possible à uns étude absolument 
exacte comme celle que nous publions ici:8ou8 Is titre 6e commercicr/c certains.jour­naux ont pàió do8 appróLÍations orronóos et cl68 nonv6ll68 malveillantes ooneernant la situation ooinmereiale 6u pavs.Xvicles (l'intormations, ees.journaux sont tom- Lês clans le piège tonclu par cjuelcjues personnes cle mauvaise toi, guidées par des intérêts autres 

Lupluosiim Lcilaigi, avec 868 iillcs, 
DI"""" àniette et Olga Latmgi; 8. 
Lxe. DI. le comte 6e Lalabig, ministrc 
cle Lclgiqim; DI""" Jeanne Ilcm v, le 
colonel DIcmo, aiclc-ilo-camp cl 8. DI. 
le Loi, et Dl""' L^mêcalda DIaiio; le 
colonel et DI'"" Xnna OLobosco, et 
leni' tille, DI""" Ilèìène O6ob68co; le 
colonel et DI"'" pciticai'i: DI. Xicola? 
lulicm et DI"'" Zinnia lulian, née piin- 
css86 Lib68co; DI. DIu8?ubn, scccê- 
tab'6 <le I» légation L'Xutiiclie-LIon- 
gciê: DIDI. Lacbo et Xl6xi8 Latcrigi; 
DL 1)68008, 866i'6taii'6 6e la légation 
6e élance.

)eulti " A. 8oic, gcanel clliicr 
8uivi <le leception clie/. 8. Lxc. DL 
le plàiànt 611 Lon8eil et ministi'6 
6c? Xllàii'6? litcangèi'68, en l'lmnneuc 
lie 8. L.xc. DL le comte 6e I^alaing, mi- 
nià's cle L6lgiqu6, ti'an8tece à Leone.

L6? conviv68 6e Dl. et DI'"" I)êm. 
8tni-6^a étaient: 8. Lxc. N. le cointe 
6e Lalaing; DI"'" 7.oê Lcng6?co, <lame 
ìl'Iionneuo 6e 8. DL la lìeine; DI"'" 
Dlacio I. Lantacuxène; 8. Lxc. DL le 
iiai'on <le 6eveo8, ininiàe plêiiipo- 
tentiaii'e cls8 Pg.v?-Las; DL Xlcxcm- 
clcopoiilo, cbargê cl'atìaire8 cle Orêco; 
DI. .Vttiana8ot, ger-ant l'agence diplo­
matique. de Lulgaoie; DI. 6'Lxarqmr, 
86crêtmi'6 clo l'agence bu lgcn'6 ; DL 
DIauome Looman, poemieo 8ecoêtaio6 
6e la légation 6e Lclgiqim, et DI'"" 
lìooman ; DL, le général Larn/./.i, ciiet 
6e l'êlat-majoc général 6e l'arinêo; 
DI. L. DIÌ88Ì0, vicc-prêsidcnt 6o la 
cbambro 66? députe.?, et DI">" DIÌ88Ìo; 
DI. loan Lilat, députe, et DI'"" pilât, 

née lîoatiano; DI"U"" 'bai/.iano et Lia 
Lratiano; DI. 8t. 8ilileano, socrêtairo 
gênêoal du mini8tèoe de? Onltcs et 
de I'In8tonction publique et DI""' 
8ilileano; DI. le colonel Dlan'o, aide- 
de-camp de 8. DI. le Loi et DI'"° Diane: 
le colonel et DI"'" Loanda; le colonel 
et DI"'" peoticaoi et DI. X. Lib6or.

La oêception a êtê Loillante. )' 
ont poi8 paot : le coop? diplomatique, 
>68 ministre? et Ieu08 16MM68, un 
goand nomln'6 de 8ênateuo8 et dêpu- 
tê8, de? oklicÌ6O8 généraux et ?upê-> 
oieuo? aiii8i que d'autos? personne? 
de di?tinction.

D'endoedi, r-/?. janvier, à I'occa8ion 
de I'aniiiveo8aio6 de nai88ance de 8. 
DI. l'Lmpeoeuo dLDllemagne, un 7c'- 
àmn a êtê célébré à l'église Lntbê- 
oienns, en poê86noe de tou? Is8 mi- 
nÌ8tos8 et autos? liant? dignitaioe? 
de l'Ltat.

l.s? félicitations d'usags ont êtê os- 
ous? à I'êgii86 pao DI. 1s comte de Lin­
den, cbargê d'atlaios? L'XIlomagno.

Lo p6o?onnel ds la légation impê- 
oiale et oovale, avec à 8a tête, DI. 
le poinoe de 8cL6nburg-1Iart6n?t6in, 
cliaogê d'albaios? cLXntricbo-Ilongric, 
a egalement a88istê à cstts cêoêmonie.

DI. 8êbasti6n üoeoeano, olianoelieo 
oetenu au mini8tèoe 6c? allai rcsêtran- 
con?ulaio6, a êtê dêtacliê provisoire- 
mmnt auprès de la légation de Itou- 
manisà Lsolin.

cjue veux du eommeree roumain sérieux et bon­nets. Lriant sur les toits qu'une erise grave ébranle le marebe et que des raisons soeiales jouissant de la meilleure réputation allaient eesser leurs paie­ments, Les journaux ont fait les ablaires des pro- pbètes de malbeurs. 6ar eeux-ei, invoquant à leur tour les journaux, répandirent ees bruits en v ajou­tant des noms de maisons, et allant—ali n de taire accorder plus de crédit à leurs dires—jusqu'à ak- lirmer que telle ou telle banque a coupé le crédit à telle grande maison de eommeree roumaine, ete.l'ar bonbeur—eette Ibis, nous pouvons dire par bonbeur — notre marebê ôtant petit et le monde se connaissant de près, la propagande de diserôdit est restée sans ellet.Xous jiourrious done ne plus nous occuper do eette prétendue crise grave, car on sait mainte­nant qu'elle a ótô inventée do toutes pièces par



4 LOVIìlîlLV VL IîOVN.Ô.^ILceux qui voulaient pêclier on eau trouble, Nais puisque lo fait 8S reproduit assor: souvent, nou8 croyons qu'il est nécessaire 6s dire quelques mots à 66 8IM t.Il n'y a pas 6U cliox N0U8 6e crise, dans la véritable acception clu mot, pendant l'année pas- sèo, et il n'v en a pas.Lu ellot, nou8 avon8 en une année agricole com- parativomont bonne et los prix des céréales ont ètê à peu près rémunérateurs.ll n'v avait dono pas do motifs pour qu'il so produisît 0I162 nous—qui sommes enoore un pays êminommont agricole—uns véritable crise.à contraire, la bausso exceptionnelle des va­leurs de l'Ltat, de la eapitale et mémo des so- ciêtês privées ; le retrait, pour des sommes beau- ooup plus élevées quo d'babitude, des titres dé­poses ot lo paiement des emprunts garantis par oos titres; le nombre exceptionnellement grand des bâtiments en construction; le paiement plus facile qu'en d'autres années des impôts et les plus- values importantes qu'ils ont données, surtout les impôts indirects, tels quo les octrois ot lo mono­polo du tabac (co sont-Ià los recettes (pu d'babitudo se ressentent los premières d'une crise), tous ces taits prouvent qu'il n'v a pas eu de situation pou­vant mener à une crise, ot qu'il n'a pas existe de crise.Lion plus, la Lanquo iVationà — l'institut ré­gulateur du crédit et la boussole de l'êtat du mar- 61(0—publie des situations bebdomadaires qui prou­vent do même qu'il n'v a pas ou do crise, dans le vrai sons du mot.Ln elî'ot, si nous consultons l'une do cos situa­tions do 1808 ot pue nous I, comparons à la pé­riode correspondante de l'année l<N7, ou à une date très rapprocliêe de cette année, nous trouvons los clnllres suivants:
ta' t? ttà'ma/'L

NMàóià .... I49.L51.570 t7I.2IL.990
NseomMr................ M.4I8.L77 52.191.58.4
Stovc inôOìl. (cx) . . 74.t9i.5L0 84.875.750ll ressort de ces clnllres:I) Vue le total dos billets de banque en cir­culation ôtait vers la mi-I)ècembre plus grand d'environ 22 millions qu'à l'époque correspondante do l'année 1807 ;2) t)uo l'escomple, dans celle môme période, était do mémo do I.'î millions supérieure, à l'année précédente, co (pii signilîo ijuo le commerce a dispose à cotte époque do l'année 1808 do b'î mil­lions de plus (pt'en 1807, etc..'j) vue mémo lo stock métallique do nolre l'an- (juo iXationalo ôtait beaucoup plus grand qu'à l'ê- 

poquo correspondante do l'annèo dernière, ce«iui— cela so comprend—n'a pu so tairo qu'avoe certains sacri lices.Los laits no sont pas dos signes do crise. 8i los journaux qui sont tombes dans les pièges des pro- pbètes de malbeurs avaient consulté ces clnllres, et s'ils avaient rêflêcbi aux faits quo nous avons énu­mérés plus baut, ils so seraient convaincus quo los bruits qu'on leur suggérait d'enregistrer étaient inexacts et ils so soraiont bien gardes do les ae- crèditor.Il n'en a pas ètè de mémo en Occident.bes grands Ltats industriels devant compléter leurs stocks de céréales qui, pendant l'annèo an­térieure, n'avaient pu être quo faibles, ont vu drainor leur or, en quantités exceptionnelles, vers les pavs agricoles et notamment en Amérique; d'autres, avant en outre de grands capitaux im­mobilises dans l'industrie, ainsi quo dans des stocks énormes do marcbandises produites par cette industrie, ont encore pris part aux divers emprunts extérieurs d'ètat, qui ont aussi retiré du numéraire. Vans d'autres pavs, on a craint que l'Lspagne no pourra pas payer sos coupons à cause do la guerre bispano-amêricaine. toutes ces causes ot d'au très qu'il n'est pas besoin d'en­registrer ont tait ressentir dans les grands Ltats occidentaux comme l'Angleterre, l'Allemagne et la Lranee, lo besoin de restreindre les affaires et d'ólevor l'escompte pour la défense du stock mé­tallique.Il v a eu réellement une tension monétaire en Occident.Il serait imprudent d'attirmer que cet état cio cboses existant dans KOcoidont. n'ait pas ou d'in- buenoe cbe^ nous.ba banque Nationale a dono dû élever l'es­compte de ô à b pour cent, d'autant plus que l'omission était à peu près arrivée à la limite le­gale. Nais cela n'a pas eu pour ellet do gêner los ab'aîros sérieuses, viables ot bion étudiées qui ren­trent dans la spbère d'activité do la Lanquo. iXous croyons savoir, au contraire, quo la plus forte somme de l'escompte a ête atteinte précisé­ment après sa bausso.'fout cola prouve que les bru il s do crise grave n'êtaiont i>as fondes, «pie los accusations dirigées contre notre première institution do crédit ôtaient ot sont dénuées do sens ot do base. qluant aux pronostics pour certaines dos maisons los plus solides ot jouissant de la meilleure réputation, il est prouvé quo o'êtait-là dos inventions malveil­lantes, mises on circulation à dessein.Xous signalons la cliose en espérant que la presse, qui a fait cotte lois le jeu dos malveillants, 



(iOIMlìlbb M80 gardera à l'avenir do mettre o o circulation sans contr«île si'n'ieux des nouvelles de cette natnie «sui, clans certaines situations, pourraient produire des in«suiètudes nuisibles à la marclie clo8 all'aires.
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/Sili/t.' l't //« i1^68 Lliri6r'3Ì8. Vvec 108 matériaux cio con- struction nous linissons la série cl68 produits mi- niers compris clans la scremière catégorie, établie par nous au commencement cio cet article, et nous arrivons à ceux «>ui constituent la deuxième. 6'est maintenant, on nous rapportant au 86U8 «sue l'ou ciouuo généralement au mol «rias, «sue nous tondions au cote véritablement minior, et «sue nou8 entrons aussi inalbeureusement cian8 lo ciomaino cleslivpotlièses. be mancsue d'études géologiques et d'explorations minières 80 fait bien autrementsentir pour I08 substances miiièrales cio cette deuxième (IivÌ8ion «sue smur celles ènumèrêes dans la pre- niière. beur exploitation appartient francliement à l'avenir etavec leur exploration on a ouvert lo cliamp aux recbercbes, pour lesijuelles l'arl de l'ingénieur (l08 MÌN68 ol la science ciu géologue n'auront prescsue pas de rÓ8ullal8 pratiques, 8an8 l'lnlor- vention cìo8 grands capitaux.b'exploration clo queltsues-uns des aMeurements rencontrés jusqu'à présent peut faire craquer beau­coup d'argent à ceux qui s'v lanceront, mai8 on poul au88i s'en retirer avec clo cruelles clècep- tions. 'fout dépendra ciu savoir ol clo l'expérience clo ceux qui entreprendront l'étude êconomicsue cle C68 affleurements ; au88i clo tello8 recberclies C0N8liluenl-0ll68 l'apanage presque exclusif clo ffltat ou 668 pui88anl68 sociétés financières, <>ui généralement 8onl 8eul8 en me8ure cle 8upporler cle 8i considérables clèpen868 el cl'avoir un per- 8onnel sukbsamment expèrlmsnió.Dans l'exploilaliou des produits minier8 clo celle cleuxième division, le8 risques el póril8 qu'on coure clau8 cliaijue entreprise minière exi8lenl au88i, el peul-èlre clan8 une plu8 grande me8ure qu'ailleurs, la question èlanl lrè8 incomplèlomont èluclièe ; mai8 c'68l justement dans les affaires peu èlucliè68 «sue le lravail a88iclu, a88ociè au capital, a cliance cle rencontrer 668 ricbesses inatlen6u68', «suestion toujours cle cìioix, d'études et 6e com­pétence, en même lomp8 «sue cle bonne lortune.Vu Lervice clo8 Mines nou8 avon8 procèclè cle la manière suivaiite: 'fout en recliercliant, 8uivanl l08 in6icalion8 «pie n«>iis avions et 8uivant l'intuition 6o cluusue explorateur, 6e nonveaux aMenrements, nou8 avou8 enlropri8 on moine temsis le conlròlo 

NObMVVdI-l bclo t0U8 >68 poinl8 et régions menlionnó8, d'ail- Ieur8 lrÒ8 vaguement, 6an8 no8 ancienne8 pu- blication8, en commençant par collo8 «sui clatenl «lo 1040. Xous 6ovion8 vérifier ce qu'on prèten- clait «inc le pavs p088èclail déjà comme bien acquis, espérant obtenir au88i des points 6e re- père, pour clo nouvelles reclierclies clan8 6'autre8 clirection8 avoisinantes.Ooinbien peu nou8 ont servi les ancionno8 pu- blication8, on le verra daiis la cle8criplion détaillée c>68 akfleurem6nl8 connu8 au service, travail «sui paraîtra a>« courant 6e l'année.be rè8ultat actuel des recbercbes ciu Service des Mines O8t la con8tatation d'un certain nombre 6'aflleurem6nt8, qui par -leur groupement forment neuf régions minóra>68, on clebors 6e ce «su'on trouvera clorènavanl.ban.8 la Oobrodgea — la région bo/.ova avec Islam-Oeaferca, balabancea, Larapcoa — la région Llarapelite «su'on pourrait relier à celle cle bo/.ova, vu leur proximité, mai8 «p«'on cloit 8èparer à cause cle la différence 6o8 forinatio'ns -)—la région 8abar- ilair, Valea Oliebilbe.vans la voumanie 6e la rive gaucbe 6u vaiinbe — la grande région llaia-de-kor, lXedeiul, Valea vuclareasa, 6iungel, Sâli8lea, Valea lui 8tan, Valea ilàia8ilor — la région Valea bagetelubu, Valea lui Vintila, Valea badeanca (^lu8cel) — la région Valea burcelului, ^rgintaria (lb-8arat) — la région de 8nceava — la région baia-de-Vrama (Liebodinl/n).Ln ce pui concerne le.8 explorationZ, le «service ne 8'68t occupe «sue 668 troi8 pr6mièr68 règion8 in6i«sU668 clan8 la Dobroclg6a et 608 deux pre- mière8 de celles signalées en lioumanie, Iai88ant l68 autres pour plus tard, (ibapue ^our on peut voir au Ministère les ècbantillons, extraits des régions ol'on a essavè «suelcsues travaux.^î /.o^rora—dans un amas cle 0-», p)—0»>,60 de iar- gei«r, lo" de longueur et l2"' de profondeur, in­tercalé entre les pbvllites et les cpiartiàes de l'arcbaïtsue (O—V ^V, i—70—90" 8 ^V) et situe snr le versant 8 de la colline dinr/oAscr—il v a de la r/«c,/- eop//ri/6, de la mcàcdudr et d'autres minerais de cuivre.6omme imprégnations on a trouve du /or o/êpà clans le «snartx des pbvllites et des «suartxites, ainsi «sue dans les filons de porpbvre.d. f.s/anr-6ec«i^r-eu, dans les mêmes formations traversées par «les pegmatites, diabases et sior-
p >l. I'ino«'^nio>«c iî. I'n8c:o. i«> oiiof <I«c I«« 8«>oiin«i N«!8 vx- 

pioc«ct!m«8, v t«:«va!IIlc.
Xoli» ««'vrilDIIS Pîì8 I>>8 ê0tn!i8. oi. Illi-

IU«!I'8 gu'on PO88cd6 «'«>8 ir^io«>8, oui' or 8i'NUt 80«'ti>' <I«I 
<'!«<liv> I«.'ìlê II! ^«>NI'«! Ni' <'«'8 ni'Nei«'8, I««ni8 ii <'>> 8<'IH
il'lìin'' ,I««I«8 i«ì I«nNN«'îlU<>N 8>>,''<'i!«i<! n«i ». I'.I8i'(>.



LOVUMIilî M' IlOOVÔXllipliyres, il V L /'oîê/X/r, seul ou associé à lu r/m/- rop///v7r et la Mttà/à' — l'ensemble présentant UNO zone d'imprégnations cio plus cio 20-n de lar- geur.8ur la colline ê.'nrnprrn—dans la formation palêo- Loipue. représentée par des scbistes argileux, gran- xvabes, tufs poipdiyripues,—nou8 avons trouve de8 imprégnations cio nm'nc/ii/r et sur 1>«à 2-" do largeur.8ur la colline /linraboy dans la formation palèo- xmpue (v—X 4V, 1—8 Vp nous a von 8 trouve /'eô- dans du csuarlx oi la nnàe/utr, comme inter- oalatiou dans Io8 sclìistes, 8ur uuo largeur do 0">M à 1>", ol uns longueur pu ou a poursuivie à la surface sur plus do 1u0">.^4 tin-Ms/ito, dau8 la formation paloo/apuo ot dau8 les filons do porpliyre, ou a constate trois /.ones d'imprégnations.ba première dans la Va/en L'armât, eouteuaut la am/nc/u'tr 8ur 1»',20 à 2'u,ü0 de largeur et plu8 de l00>» de longueur.ba deuxième, 8ur le versant X de la oolline, 08t formée par l'/iànids rorn/e, pui, à b",50 de profondeurs a 1", do largeur et 80 oontinuo sur 90>" de longueur, parallèlement à oelle-oi, il y ou a onoore deux autro8, représentés par lVirmalito et la mcààVs.ba troi8ième 68t sur le veinant 8b et oontient la mcàà'/r ot la r/nci60p//>4i6, 8ur une largeur de ()m,o à et une étendue à la 8urfaee de plu8 do 170.X rlitntt-7'rpr, dans les pbyllites et les scbistes ampbibolipues, nou8 avon8 eu des imprégnations de /rr, manAcunXr et rrcrrrs put détendent 8ur plu8 do 30-» en largeur et une étendue dèpas- 8ant 100-".De même dans Io8 barpatbes nou8 avons, dans le8 formations pue le proko88eur p. ^lrareo a dè- terminèo8 comme appartenant au groupe krancbe- mont aroliaipue, des imprègnation8 dont l'êpais- 86ur va do 0n>,20 à O. Xous nou8 contentons de l08 énumérer; leur description — même som- maire — nous entraînerait trop loin des limites impO8Ó68 par un pareil article. Unsi, à Valea lui 8tan, Valea 8oboroasa, bîrìul Xiculii, Valea 8tu- risoariï, bìrìul ba/.ulm, blaiul l'àntànelolor, bìrîul il080 (liala-de-fer), Valea bagetelului, Valea lui Vintila ce n'est <iue 8ur do8 alllouroment8 <p,e l'on a essayé. de constater l'ètonduo 8UperliololIe de8 imprègnation8. X côté de8 points indicpiè8 il v a, tant on Oobrodgea «pi'en lìoumanie, uno toute d'autres impnígnatîons, pui ac'oonipagimnt cel- Io8 «pie nous V6N0N8 d'ènumèrer, ot «pie do8 tra-
u Vou' i^îìviiU <t> ,>t. n.

vaux plus ètendu8 montreront un MI r peut-être d'une importance beaucoup plu8 grande «pie les con8latation8 1ait08 ^uspu'à pró86nt.bes explorations du service ne sont pu'à leur commencement, et los fouilles pue nous avons lait essayer no pourrai6nt"s'appolor cpie «cdes êgratignu- res». Il nous reste tout à entreprendre et cela non pas parce pue nous manpuons de confiance dans l'importance de certains des aklleuroments trouves, mais parcs pue d'une part nous n'etions aucu­nement outilles pour nous livrer à l'étude com­plète de cos puestions, et pue d'autre part il faut du temps, de l'argent et de l'expérience pour entre­prendre de telles études, et finalement parcs pue personnellement, comme mètbode et commune mesure de précaution, nous n'avons pas voulu en­gager le ^linistère dans dp grandes dépenses avant d'avoir épuisé tous les moyens d'études tires de l'observation ot de l'exploration ds la surface.Il faut pu'on se rappelle, pue les études gêolo- gipues, pótrograpìiipuss et minèralogipues do ces points nous font defaut, et force nous a etè d'or­ganiser des explorations pouvant conduire à des résultats fructueux, avec dos dépenses ne dépas­sant pas 3—4 mille francs pour cbapue endroit se présentant dans des conditions engageantes, bt cela plutôt pour attirer l'attention generale sur 668 ricb68868, non seulement méconnues mais ob­stinément contestées par la plupart de nos spé­cialistes, pue dans l'intention d'une étude defi­nitive.fine société particulière, vu la teneur des mine­rais extraits de certains de ces points, aurait peut- être procède autrement; mais nous tenions à a- voir un cboix, aussi grand pue possible, d'un nombre de points bien explores, avant de nous permettre d'engager le Ministère dans des travaux coûteux d'explorations mètbodipues. be8 dépen­ses pue le pays a faites depuis 1894, pour des ex­plorations minières proprement dites, ne dépas­sent pas la somme de 130.000 francs; il faudra pour­tant pire, dans une année ou deux au maximum, on entreprenne des travàux sérieux, surtout si les études, / pu'on poursuit actuellement continuent d'être aussi encourageantes pue MSpu'à présent.Xu mois d'Octobre dernier, le 8ervice a com­mence l'analyse sérieuse et suivie des mine­rais trouvés, car ce n'est pu'à cette date pue nous avons eu un laboratoire suffisamment monté, pour pouvoir procècler à des analyses mêtbodi- pues. lit même les recberebes puo nous avons faites juspu'à présent ne sont pue des essais de laboratoire, opères sur do petites puantitès; il nous faudra encore puelpuos mois pour procéder à «les analyses sur <lo très grandes puanlitès et



LOLKMLlì VLdans des concluions 86 rapprocliant autant «tue possible 668 procèdes 6s la métallurgie.Les essais tajts )us<iu'à présent nous ont donné les résultats suivants:I.O8 p//r/tr8, r/mleopt/ri/e^, uml«c:/n7r8 ot autres minéraux à dètei'ininer cio in Valea lui 8tau, Va- lea 8oboroasa, etc. N0U8 ont donné 60 l'or par le lavage 6t pur l'analyse, et Msqû'a 70/0 d'oxide. 66 cuivre. L'or, dans des ècbantillons provenant 6e Laliste, a ètè .jusqu'à 100 grammes à la tonne.Les ècbantillons 6e Lrr<NA6t ont donné )u8«pt'à Z"/o d'oxyde 6e enivre et Jio/^ 6e 1er.Les analyses 668 minerais des autres points de estte région ne sont pa8 encore terminées.Les minerais de. tàà et de c/cc/è-ce, provenant des exploration faites 6an8 la Valea Lagetelului, ninsi cjus eenx 6e roècdi, provenant 6e la Valea lui Vintila, 8ont à l'688ai.Les minerais 6e Carnau ont donné ^uscpi'à 1O"/o 6e cuivre et une analyse laite à la Veologiscbe Veicbsanstalt 6e Vienne signale 668 trae68 6'or; la teneur en 1er va )usqu'a 20"/„ et il y a 668 tra- ee8 6e manganèse.Leux 6e zLmrcdur ont donne M^/g 6e 1er, 0,70"/g rie cuivre et 668 traos8 6e manganèse./.c-8 /o'/roc/i/68 66 Larapelite ont donné ju8<iu'à Mo/o âe 1er et 668 traces 66 manganèse.Les ècbantillons 66 Nttan.-TI/pr ont donné OO^/g à ker, — 1io/g manganèseet 4"/„ 6e enivre.Les résultats en définitif 8ont trè.8 engageants, rnai8 i'ètude réellement scientifique 6e toute8 668 questions est à peine èbaucbèe. Il faudra: dè- tèrminer le8 espèces minéralogiques desmincrur»,- 668 dillèrents groupes 66 micceraiK; — taire des analyses 8nivant 668 procèdes 6iver8 6t 8nr un grand nombre d'èqliantillons, pour pouvoir prè- ciser la valeur métallurgique réelle; — étudier la question géologique avee une rigoureuse prè- cision et ensuite, seulement, procéder à des tra­vaux 6e torage et 6e galeries.L'initiative privée peut agir plus vite et tirer 6e gran6s bénéfices en essayant 6e pareilles explora­tions, mais le Servies des Nines, vu le manque 6s fonds nécessaires et nomme toute administra­tion publique à laqnell6.il n'est pas permis de forcer la tradition (?!), ne. peut marclier «sue len­tement.L-es ssdlss suriîèr'es. Lncore une question qui n'a pas ètè étudiée. Depuis des siècles on sait que dans les alluvions de l'à, dr l'd rc/rx, dr /a àm- èoailra, cln /-'urrcq do laUbèa etc, on a recueilli de l'or et même qu'en 1813—14 des dusses se sont très sérieusement occupés do nos sablos aurifères, sans iniu.s l'airo connaître leurs résultais, ot pourtant 

aucune recbercbe mètliodicpie n'a plus ètè or­ganisée. On s'est contenté do dire «qu'il va trop peu d'or pour entreprendre des travaux coûteux»; et cela sans savoir quel est le nombre de nos ruisseaux cpû ebarrient ou ont cliarriè de l'or — ni d'oû provient cet or — et sans connaître l'époque ou les époques géologiques quand ces dépôts ont ètè plus considérables — ni la loi du depot des paillettes d'or dans les différentes terrasses do nos rivières — ni la valeur industrielle des loca­lités dè)à connues — enfin sans taire aucune ex­ploration, comme si une pareille question n'exis­tait même pas cbe/. nous.Il v a deux ans, le Lervice a fait accidentelle­ment quelques lavages et on a trouvé à demeura une très intéressante terrasse, qui s'étend sur plus de M kilomètres carres entre la vambovit^a et l'Vrgesol, qui est aurifère sur les bords des deux rivières et s'élève dans les 00'» au dessus de leurs ètiages. Ln liant, sur le plateau forme par elle, il v a des centaines de fouilles qui. doivent exis­ter depuis lontemps, puisqu'il v a pousse des ar­bres séculaires.Dar los quelques lavages que nous avons faits, nous avons obtenu dans les six grammes d'or au mètre cube ot cela rien que dans quelques ravins près des bords des doux rivières; car nous n'avons pas fait creuser des puits pour déterminer, dans los divers points de latrès grande superficie occupes par la terrasse, l'épaisseur des sables aurifères, ainsi que leur riebesse à ebaque mètre de profondeur. Nais la question étant très intéressante à plusieurs points de vue, nous nous proposons pendant la campagne procìiaine de faire commencer quelques recbercbos metbodiquos.L>es Llksr'bons. 8ous cette dénomination, nous avons voulu réunir tous les affleurements ebarbon- neux trouves, indifféremment de leur classement minéralogique, mais qui à l'essai ont donne plus de 4.300 calories.Ln première ligne nous devons citer le gise­ment d'anârarà de L>Vcà, avec les lambeaux de Lm'M-87ancc.qi et VrccFoài, qui ont un aspect les rapproebant plutôt de la bouille.L'analyse ') des ècbantillons provenant de 8kela a donné 88.OO«/o et à sec, sans l'eau de carrière, 98»/„ 6 .L'importance industrielle de ces gisements est difficile, sinon impossible, à préciser, sans une série de travaux déterminant leur étendue; l'è- tude géologique-) de la surface étant insuffisante
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Mldflllblf M llOVNÛNlbpour faire apprécier, inèlne avec une grande «q>- proximation, leur valeur d'exploitation.I^u deuxième ligue nous devons parler des /«'«/- ai/68 6e la région L-'«mda8a et Làa-cm-Lrcâ, que nous avons niasses comme douille '), à cause do leur nombre très élevé rie calories—3830 à 7.800— indiquées par les essais faits aux Omologisebe Leiclcs- anstalt rie Vienne, à l'Lcole ries ponts et Llcaus- sèes lie Lucarest et à la imbrique rie poudres rie l'btat à bacàtze.i'ranclusa on est allé, aveo une galerie, sur :î0>" cl'èteudue clans une eouebe cle 2^ d'èpais- seur. de clcarbon extrait est d'une excellente qua- litè et les variations clans le nombre clés calories, clonnêes par les trois laboratoires qui l'ont essayé, proviennent en grande partie cle la différence des mètlmcles cl'essais, employées par clcacun d'eux.l^a valeur inclustrielle cle cette région est aussi très difficile à préciser, sans une série cle travaux déterminant l'étendue des gisements.bes autres a/'/learrmcnds de ü'c/aàx—à 4000 calo­ries en moyenne — qu'on connaît en plusieurs points des districts: Neliedinti, Il.-Valcea, bîuzeu, L.-8arat, kutna, Lacan et Lueeava, sont tous à étudier et on ne saura leur importance, au point de vue cle l'exploitabilité ,qu'à la suite de travaux sérieux d'exploration.lan résumant ce c,ne nous venons cle dire très brièvement sur les dill'èrents produits miniers, trouves pisqu'à présent dans le pays, on peut con­clure :plue les études et les explorations minières ont ètè très négligées jusqu'à ces derniers temps et pue l'impulsion donnée maintenant est encore très faible;t^u'il n'y a pas une année «pie le Service des Mues a ètè outille de manière à pouvoir entre­prendre sérieusement l'étude scientifique et in­dustrielle des divers produits miniers trouves,— et pue, vu l'ètat actuel cle l'étude géologique du pavs, le manque continuel cle fonds et le temps que demande l'étude de pareilles questions, il faut attendre encore 2—8 années, pour avoir une série un peu complète des résultats obtenus dans lesre- cliercbes entreprises et dans les petits travaux «pce nous faisons èxècuter;One les premiers essais des explorations entre­prises sont très encourageants et les données rècueillies tout-à-kaitsatisfaisantes:V>ue dans les pétroles, les lignites, les carrières et autres matériaux do construction—8«7â> à prodai/x amu'arx au'ea.T' ra-max— il y a tout a en-
n u. MuuauaxUnnu. c.uudmxiltdu uduandi dm Ummmt'i, Î8W. 

treprendre, et «pce plus de lôd millions de francs v trouveront un très fructueux placement, contribuant puissamment à améliorer l'ètat économique du pavs:One — pour les affleurements minéraux d«qà trou­vés, pour les sables aurifères et pour les divers gîtes de cbarbons donnant plus de 4300 calories,— il faut toute une série de travaux d'exploration, pour pouvoir préciser leur avenir industriel et se livrer à une approximation du capital nécessaire à leur mise en valeur; mais la teneur des divers minorais analyses, leur étendue à la surface, et les progrès de l'èlèctro-mètallurgie et de la mé­tallurgie au pétrole, leur assurent un avenir bien plus brillant qu'on ne le pense généralement cbez. nous:72a/nr, «/as tords t'ûrdaàio s.s/rasirrs ds ta />oa- marne exi ans «/ass/iorr d'aaern> pcrooblLiin ou ou- 
oocrs 1oiu1.uiu, xaànû ta sapasds st te xarorr cte ssa.P «pu 8sro-rt appstà' «ì cti-'à/sr te aroassnrsat «'so- rromâ/as ctrr par/x.
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tK MIN8 M M kt tt »IWW WllW ')be produit général des lignes, rapporte au ki­lomètre, baisse sensiblement à l'ouverture de olca- que nouvelle ligne, car presque toutes produisent, pendant une période relativement longue, moins que ne coûte leur exploitation, cle sorte que le résultat total de l'exploitation s'en trouve influencé de façon défavorable.Nais ce sont-là des considérations qui ne doi­vent pas guider une administration d'Ltat des clmmins cle fer.Il v a en ellet une différence essentielle entre une exploitation particulière et une exploitation d'Iatat. lundis que l'une n'a en vue que des bé­néfices directs pour servir des dividendes à ses actionnaires, dans une administration d'Ltat, ce sont les principes d'économie générale qui doi­vent dominer, ll est permis à l'Ltat de réduire les tarifs de ses lignes, de grever leur exploitation de différentes cbarges, dans le but de dècbarger certaines branebes d'administration «pci ne peuvent supporter certaines dépenses, d'encourager le dé­veloppement de l'industrie, de faciliter l'exporta­tion, de contribuer à augmenter le nombre «les voyageurs, par «les avantages de tarifs et l'aug- mentation du nombre «les trains mis à la dispo­sition du public, «l'établir une navigation natio-
N t'.xMui da nippant <I(! >s. X. Salien)-, dln^aiaun ^âuânU 

das Uluuuiux da tac, îumaxá nu lmd^at da l'aimao I8!lt>.



ooovvlvv vL voo^mv 9Mlle sur Is vunnve et lu àr Xoire. ves pertes <>U6 supporte 66 66 oliet l'exploitution direoie 668 0ìl6MÌN8 66 fer sont umplement oompensêes pur 168 revenus indireotement produits, 8UN8 uutro inconvénient 9U6 celui <IU6 l'on 116 peut plis suivre exactement Iss résultats 66 l'exploitation 66 cliupue vranclle d'administration 6ii particulier.Il v u dans noire rêsean 603 lignes cin'une so- ciêtê particulière n'aurait jamais eon8truii68 sans garantie d'intérêt. dépendant, 8i le vudget 668 eìie- N1ÌN8 6e ter 68i désavantageusement inlluencó par l'exploitation 6e 668 lignez el spécialement 6s 66II68 6oni l'exploitation N6 tait 9116 6e 60MM6N- oer, l'vtat a 668 coinp6N8uiion8 in6irecie8.var exemple, l'exploitation 668 lignes 6e Vu- 6ure8i vetesti ei 66 Laurei-Letesti u ôte onéreuse juspu'à l'inauguration 6u pont 8ur le vanude, l'Ltat en u oepen6uni tire un grand proüt indirect.Ve coût 6e celle ligne u ête en elsel 6e 23 mil- Iion8 el il 68l facile 6e prouver <iu'à ce prix l'vtat 8'68l constitué une renl6 6ire6ltz 6e 2.000.000 trs. pur un, el 9U6 lu ricvesse generale 6u puvs v u gagne un eupitul 6e 2ô0 millions.
(8uU un tadlscui 60 18 pi'opi'islss «lo l'LinI 8itusos >6 long 

Un sstìo ligne, dans In «lisNist clo Inlomilxn, cl'uuo scipoi'lìsio 
toUclo clo 136.000 Iisstcci'68 si Oonl Is tsi'MLgs n i>nsss Os 1876 
à 1898 cls 546.423 1rs. à 2.152.300, si un tnOIsnu Os 5 pco- 
PI-ÎSIS8 Os l'Mnt, àc>8 Is <Ii8tric4 «lo vmilrc dont le ssrmngo n 
PN88S àn8 In msms tomp.8, Os 214.000 l>8. n 474.000 f,'8. 
N'nnginsntntion S8l poui» Inlonntrn cls 280 pour ssnt, st i>ocic 
Onnlln cls 154 pour sont.Lu 66 pui 60N6srne vônpol /ouccr-- 6UN8 668 6eux departements il u augmente de87°/gdans le 6Î8lriel 6e lalomàa "el 6e OO°/o 6un8 le district 6e Vruilu, tandis «pie pendant cette même période il ne 8'c8l élevé 6un8 le reste 6u pavs pue 6e 38o/„, 6e sorle 9U6 eelle augmentation exlruor6inujre 6e l'iinpòl loneier u crée à l'vtat une r688ouree nouvelle 6e 140.000 francs.Lu définitif, >68 recettes directes 60 l'vtat onl augmenté, pur le fait 60 lu création 6e8 lignes vucarest-vetesti el vuurei-volosli, 6e près 6e 2.300.000 1r8. pur un.ljuant un revenu loneier 6e8 particuliers l'on ovlienl pur dos calculs uuuloguo8 los augmenta- lioiI8 8UÌVUNl68 :

l'our Is «Ii8Ulst ils lnlonnt/.n.. .. 6..500.000 1r8.
» » » » Nrniln............. 3.500.000 »

8oit nu totnl.............10.000.000 t».Oapitalisêo à , l'augmentation dos rossourcos do l'vlal el 6e8 revenus 6e8 parlieuliors corres- pnn6 à un eupilul 6e 230 millinn8 60 srunc.8 du à lu dèp«>n80 do 23 millions faite pour lu consvam- don do8 lignes eu «piestion.Il vu do 8oi <pio l'inlluouco clo co.8 Iigno8 n'o8l 

PU8 limitée 86ulenio»l à l'augmentation d08 re.8- 8ourc68 1PI6 j'ai considérées 6X6lU8iveiN6Nl duN8 66 1P16 je vi6N8 d'exposer.6e 9ui 68l vrui pour lalomitru et vruilu u êtè vrui aussi, un début, dun8 une M68ure plus im- porlunte, pour toule la voumanie, les distances à parcourir en eìiur8 ôtant ulors beaucoup plus gran- des. i^ous pouvons dons affirmer ipie si les iutê- rèls des capitaux places dans lu eonslruclion des voies terrées ne sonl pus entièrement eouverls pur l'exploilulion de ees voies, les ressurees directes réalisées compensent plusieurs fois le déficit..- Le (pii u êtè expose jusipi'ici mbn- lrs suffisamment uvec «luelles corrections on peut se servir du coefficient d'exploilulion d'une voie terrée pour lu buse d'argumention duns une dis- eussion budgétaire de obemins de ter.----------SSS----------
OL 1898

vs vursnu cls 8tntÌ8ticius ngrieols clu .5IinÌ8lsrs cls8 
voniniuss vient cls puvlisr Is8 sliiltrss cio i'nnnóo 1898.

Voioi ses cinnnsos pour los prinoipnlos vuliuros:

9V ............ — 103,080— 65^,850— 303,0b0— 13,002
Novci. inovtzn Hvt'^ 14 2 — 13'9 — 10' — 201 — 9'
L'l-oàUon làlo on làt.iv 20,000,100—2,688,335—10,430,800—6,133,300-123.130

SLN OtceL en Hi'etuilv-;.................

1»encî. nwven jiiv' Ilectlipe..

0,610 — 2,120,070 — 93,790 — 54,280
9 4 — 16-9 — 106 — 10'4

02,130 — 33,912,000 — 997,530 — 366,740

16,600 — 2,340 — 636,1450 — 6,070
66 3 — 10 9 — 21 9 — 266'8

1,100,340 — 25,500 — 13,974,230 — 1,619,620

I.(L0VKL VL 6VE07
Xnns sommes vsnrsux cio pouvoir clonnor isi In issou 

innugui'nis >) cto LI. Is Dr. 6. 5lnrinssso, prolsssonr n In 
vnoults cto môdsoino cto puonrosi. i>I. àlnrinoseo n olô 
psnctnut loncrismps l'ôlsvo cls Oiinrool ; il s'osi tnil cispuis, 
lui-môu.s, tins l'Inon ânns In soisnos oontsinpornins. O'sst 
clone n ions Iss points «Is vus uns voix nutorisss pni 
rstrnos In gi'nncls icnri i>riso pnr Olinrsol clnns los pi'o- 
grôs rsnlisos, nu oours clo ln dsuxismo inoilio clo os 
siools, clnns !n oonnnissnnoo si dillioils n ovisnir clos oon- 
Iros nsi'voux.vuns Ipieltiues jours une slutue de L.liureol seru inungurêe en tuee lu vulpidrière. Ve eorps inêdieul do voumunie ot mémo des personnes êtruugères û l'urt mêdieul ont lur,u,unenl contrivuó û l'c'reollon do 00 monument..le noterui on pussunt pue lu voumunie, eo i>elil

e (5Ulo Issus n sic'' tnim n In lòisnIN' «II' mûitnnno Ns lîu- 
«Nti'sst su Ootoln's 1898.



10 LOVIIVILV VL lîOV^MLLiai, a apporté, à la 8OU8oription nationale ouverte 0un8 66 but, un appoint beuueoup plu8 tort pue lu puÌ88Unt6 VU88Í6. .le oon8Ì0ère nomme un 06- voir cle piêtè 0'68pui88sr, à lu veille Oe l'inaugu- rution Oe lu 8tatu6 Ou granO liomme, à titre O'liommuge, un exp08Ó à l'ceuvre Ou maître 06 lu Lalpètrièrm .16 cli8 68pui886r, our pui pourrait reproOuire en uns 8eule beure oo pue le génie cio Lliuroot u proOuit uu oour8 cl'un ciuart à 8ièol6 !t1uelpu68 nol68 biograpbipu68 8ur 66 nèologue NOU8 aiOeront à mieux oomprenclre 8on couvre 80Ì6ntibpue. l>tè à Vari8 en 1825, il oommenou 868 êlucl68 mëcli6u>68 en 1844, el puutre un8 aprè8 il était nomme interne 068 bòpitaux. Il PU88U une clo 868 UUNÜ68 O'internut à lu Lalpètrière; il eût penOant 66 temp8 l'oooàon O'uppreoier le pró- eieux materiel cìs lu Lalpètrière. Il 86 peut pue clè8 Ior.8 uit germe 0an8 tzon oerveau l'iOèe gran- clio86 cle luire cle l'antipue mui8on 06 lu Lalpètrière un monument élevé à lu neuropatbologie.On Oit—et lu lègencle purult être tout-à-luit vraie— ciue, en 1855, puanO il 86 prè86nta uu oonoour8 O'agrègation, 8UN8 l'appui Oe 8on oliek Laver, Olìur- 60t aurait èoliouê à 6OU86 Oe l'in8cM8UU6e Oe 868 travaux. Ln 1872, Lliaroot 8u0Lê0u à Lruvellier, à la oliuire O'anutomie patbologipue. vu rèputu- tion Oe nèvrologue, pu'il 8eorêa peu Oe temp8 uprè8 8U noininution Oe mèOeoin à lu Lalpètrière, Oonnu lu oon8Óorution à 868 066uputÌ0N8 Oe prèclileotion et, olinieien inoomparable, 8eoon0è pur 868 oon- NUÌ88UN668 unutomo-patbologipu68, il arriva au bout Oe puelpue temp8 à 8'imp086r à l'attention Oe t0U8 l68 8UVUNÌ8 O'Lurope. cpcel point il rêu88it 0an8 la rèali8ation Oe 8on plan gran0io80 cle tran8kormer lu neuro-putliologie moOerne, eela 86 voit par le luit pu'un uuteur ullemunO, Laobor, u nomme lu Lalpètrière lu liloopus Oe lu neuro- patbologie. Il 86ruit in^n8te Oe Oire, oomme l'ont luit PUelpU68-UN8 Oe 868 UN0Î0N8 elèv68 0un8 un U66Ò8 O'aOmirution, pu'avant Lbaroot lu neuro- patbologio n'6xi8tuit pU8. Oui, elle exilait, mui8 8OU8 puelle uppurenoe mocle8te 80 prô86ntait au monOe 8uvunt eotte brunelie cle lu mèOeoino! Vuolienno uvuit rèu88i, gràoo à 8<>n clou O'inv68li- gation, à porter puelpno lumière 0un8 la ebao.8 cle lu neuro-patliologio, et uvuit pu orèer «piol«pi68 entités morbiclo8 oomine le Vabe8, lu puralvà glo88o-lubio-lur)ngèe, et avait entin lormè un groupe inoin8 lioinogèno, oelui 0e8 utropbie8 mu8ouluiro8 progre88ivo8, grocpio «pii u èlè. I>rÌ8ó on nombreux moroeuux Ior.8csuo Lliar> ot eut emplovó la oèlèlcro mètliolle anutomo-olinipue «pii lui permit cle 0Ì8- tinguer pln8iour8 inuluclio8 nonvell«'8 là ou 808 pièclèoc!88eui'8 uvai«>nl u0mi8 un<; 80nle entité.I.u mètboOo cl'ol)8orvution 8implo telle pue l'a­

vait pratiquée vuelienne Oe Voulogne, la mêtlioOo iM8OgrupIn'<pie, ne permettait pa8 tou^'oui'8 uu oli- NÌ6Ì6N Oe Oi8tinguer 0an8 un groupe oommun en uppurenee le8 tvp68 0iver8 <>ui en rèulitó n'a- vuient ciu6 peu Oe re886mblunee entre eux. Ln exemple typique pourrait nou8 8ervir pour illu8- trer nette pen8ee. On 8uit qu'avant Lliaroot Ie8 0iver868 ulle6tion8 pui avaient un trait oommun, le tremblement, étaient eonkon0u68 6N8embl6.Lu lai8ant la 8èmeiologie 0e8 tremblem6nt8, il 68t parvenu à orèer 0e8 tvpe8 ab8olum6Nt 0Î8- tinet8 60MM6 la 86lêro86 en plapuob, et à nou8 apprenOre à 0Î8tinguer avee kueilite eette mulaOie Oe lu puralv8ie agitante, 0e8 trembl6ment8 8ênile8, 06 66UX O'origin6 toxi(lU6 6t ainsâ Oe 8uit6. OuiOè pur 8ON 86N8 lin O'ob86rvation, Lliaroot montra pour lu première loi8 pue 16 tremblement 0un8 lu première mulaOie, la 8olèro86 en plapue8, n'ap­paraît pu'à l'o6638ion 0'un mouvement voulu, en O'autr68 term68 pue 6'e8t un tremblement inten­tionné, c^ue la tête tremble tout au88i bien ciue Ie8 membr68; par oontre 0an8 lu purulv8ie agitante le tremblement 68t eontinu, monotone 0un8 8on rvtbme, tanOÌ8 pue la tête et le non 8ont immo- dile8. vien plu8, il a Oonnè une 0e8oription urti8- tipue Oe l'attituOe 0un8 lu puralv8Ì6 agitante, et montre pue nou8 ne pouvon8, rien pue O'aprè8 l'expre88ion et l'attituOe Ou muIaOe, et en l'abLenee Oe tout tremblement, 0iugno8tipuer 168 oa8, nom- mè8 lru8tre8, Oe paralv8ie agitante. Nai8 cjue Oe lè8ion8 Oillërente8 8'ujoutent plu8 turc! uu tableau Oe lu 86lero86 en plapus8, tell68 >iue le nv8tagme, 168 troubl68 06 la la voix, >68 uttu<ju68 apopleeti- lorm68, èpileptilorm68, pui eomplètent le tableau Oe eotte malaOio et nou8 permettent 0'en luire kueilement lu Oi8tin6tion O'uvee lu puralv8ie agi­tante !Lutin, e'68t tocpour8 Lliareot pui u montre pue 0an8 lu 8elèro86 en plupu68 il exi8te 0e8 lê8ion.8 multiplex vi8ible8 à l'ceil nu, tunOÌ8 pue le 8ub8- tratum anatomiijue Oe la puralv8ie agitante nou8 68t tout-à-tuit inoonnu.Lombien tèeonclo u ètè lu mêtlioOo unatomo- olini<iue 0an8 l'ètucle 068 ullb6tion8 cle la moelle épinière, eela ro88ort Oe 66 ipi'avunt Ie8 ixmlier- oli68 Oe 0liar6ot lu moelle épinière 60N8tituait une 8orte cle «irr-a inroAin'/cc» 8ur laquelle patlio- IogÌ8t68 et pbv8ÌologÌ8t68 n'avaient aueuno notion. .Vujourcl'bui la ourle gèogruplii<iue Oo l'axe Oor8al 08t en grancle partie oonnuo, gràoe aux re- oberolie8 Iait68 à l'èoole Oo lu 8ulpètrièro 8iir oe 8ujet. Ko 8ont-ee pu8 Llcuroot et Vulpian <pn ont montré «pie lu purulvÈ intuntile OèicenO O'nne atropine clo8 oc;Ilule8 llo8 oorne8 antérieure ? b.'08l- oe pu8 Oliaroliot «pii u inOi«pu: jiar nette notion 



OâkNIM M KOD^l^^lO IIanatomipuc pue 668 cellules représentent <168 C6N- tl'68 troplliciues 668 muscles 6s nos membres?66 pui 68l plus important encore c'est la nou- V6ll6 notion cl6 physiologie oui résulte 60 668 0- tudes, à savoir pue la nutrition 668 tissus est sous la dépendance du système nerveux. làuelle chose pourrait mieux cloeumenler cet axiome si non UU6 autre découverte 6e Oharcot, tout au88Ì importante, et ^e pourrai dire tout au88i impré­vue, à 8avoir l'artropatlue tabétique.668 6kirurgieN8, tout 60MM6 168 médecins, restè- rent 8urpri8 de cette découverte, ear 168 ea8 d'ataxie étaient nombreux dans >68 8erviee8 rie médecine avant pue Oliarcot eut donne 8a description, et il 68t eertain r>ue des ea8 semblables ont du 86 trou­ver au88i dans le8 86rviee8 6e chirurgie.bli l68 UN8, ni Ì68 autres n'avaient accordé leur attention à l'artropatlue tabétique, <sui maigre eela 8'imp086 par 8on agpeet et 8on évolution.bu effet, iesatropatlues tabètipues (ici le profes- 86ur àrin686o montre à 868 élèves rie noinbreu- ses protections), comme V0U8 le V0V62, présentent puelpue chose de phénoménal: eile8 apparaissent brusliuement 8an8 être cependant accompagnées de douleur, Ie8 extrémités 088eu868 altérées prè- 86ntent tantôt la forme à l'lnpertroplne, tantôt de l'atroplûe.ba découverte de l'artropatlue tabétique par un nèvrologue a impre88ionnê à tel point le célèbre cliirurgien 8ir.Iam68 Daget pue 66 savant anglais a admis pue 6'êtait une Mention moderne, ear il n'en a trouve aueun spêeimen dans les nombreu­ses collections des musées de bondres. b'expli- cation du savant anglais est évidemment illusoire ; elle confirme ee pue Obarcot disait parfois: «Kous ne voyons pue 66 pue nous avons appris à voir».One dirai-je encore de 66t admirable type mor­bide décrit par Lbarcot sous le nom de selêrose latérale amiotropliipue et (pie les eontemporains, 60MM6 dommage à sa mémoire, ont nommé la maladie de Obarcot. bar se méthode anatomo- clinipue il l'a retire du eadre vague et sans prcV cision des atrophies museulaires progressives ou . l'avait plaeê Duclienne de Doulogne.b'oliservation clinipue lui avait montre cpi'il existe dans nette maladie un phénomène nou­veau: l'exagération des mouvements réflexes des tendons, pui n'existe pas dans d'autres forums d'atrophies musculaires.D'autre part, l'examen anatomo-patlmlogipue a démontre pue dans eette maladie, en dehors de l'atrophie des nodules clés cornes, d existe une dégénérescence de la fascicule pyramidale, dé­générescence pue f'.barcot et Otarie ont pour­

suivie M8PU6 dans la circonvolution rolandipue. .>Iais l'muvre de démembrement de la famille des atrophies musculaires ne s'est pas limite là. Obar- cot, dans une leçon restes célèbre, a cherche à prouver pue, contrairement aux assertions pure­ment nlinipues de Duclienne de Doulogne, toutes les atropines musculaires progressives ne recon­naissent pas une cause centrale, mais pu'il v a des formes d'atrophie pui dérivent de l'altération primitive des muscles; celles-là constituent le groupe des myopathies.le note au passage pue c'est encore Lliarcot cjni avec Claris a décrit une forme particulière d'atropine musculaire, connue sous le nom de type 6harcot-LIarie, affection pui dans leur esprit dépendait d'une lésion médullaire, .l'ai pu veri- lîer cette présomption, car dans la première au topsie faite en brance sur un dècèdè de cette ma­ladie, )'ai trouvé et décrit une double lésion mé­dullaire, c'est-à-dire une altération du neurone moteur et une dégénérescence des cordons pos­térieurs.àec pue de succès Lliarcot n'a-t-il pas traité ensuite le chapitre si important des localisations cérébrales! Obarcot et Dittres, se servant de la mètbode anatomo-clinipue—mais inspires, il faut le dire, par les expériences célèbres de britscb et Ilitxig — ont démontré pu'une lésion dans la ré­gion nommée rmne motrice corticale produit des troubles de motilité sous la forme d'epilepsie par­tielle puand il est puestion d'un processus initial, et sous la forme de paralysie puand il existe une destruction de la xône motrice.iVinsi Obarcot et Dittres ont localise, dans le lobe paracentral, les mouvements des membres intérieurs; ceux des membres supérieurs dans la partie moyenne de la circonvolution frontale ascendante, et ceux de la face au niveau du tiers inferieur de cette circonvolution.Oliarcbot a étudie ensuite avec son élève Dou- ebard la topographie de la dégénérescence des­cendante, dépendante de la distribution de la ré­gion rolandipue. Obarcot est encore le promoteur des localisations dans la capsule interne, et il a démontré pue par la partie anterieure du segment postérieur passent les libres motrices, tandis pue la partie postérieure transmet les impressions sen­sitives, d'oü il faut conclure pu'une lèsoin de la première région détermine une lièmiphègie mo­trice, et de la seconde une hèmi-anesthèsie.
là ^INVU'). Dr. 6. Llsrinosoo
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.Vprès I(> câline pial, la vio mon- 
ilaino do Ilucarosl a pris un essor 
soiidain.

lèn etlot, du l lanvier à ce jour 
les l'êtes u'ont pas discontinue ot 
clia<iuo joui' a su ses dîners, ses ia>- 
c>q(tions, ses I>als, ses soirées clau- 
santos. Le Larnaval encore très long 
pi'omot «néons keaucou>> do tûtes.

Les Leurs
L'est te liai traditionnel du l .lan- 

vier au palais Lovai «pii a ouvert lo 
tou. pours Llajestês lo Loi ot la 
peine donnont cliaquo anilêe co granol 
liai auquel sont invités los moindres 
du corps diplomatique, (lu gouvor- 
nomonì, la société Inicarostoise, los 
ol'ticiors do ta garnison ainsi que los 
représentants du coinmoi'co.

La légation ddVutriclio-llongrie s'ost 
retirés iinmódiatomont après le Loi - 
els a cause du givand deuil do la 
Lonr viennoise.

Depuis lors la Lonr lìovale ne s'est 
presque plus inontivo. Isa Llajoste la 
items a ête an grand tdêàtro applau­
dir la grande ckaiiteuso roumaine, 
Ll"" 'l'liêodoiánv, dans la l,'i'iiooiida, 
ainsi qu'aux auditions do cdamdre 
llu violoncelliste Dinico.

l.a pamille princière, qui on ce 
nionlont so trouve à Lodourg >lour la 
cêlêdration dos noces d'argent de id., 
dd. PP. lo Liand-L>uc ot la Lrande- 
Ducliosss de 8axo-Lodourg ot Lotlia, 
>)aronts de 8. d. D. la pi'iiloesse LIarie, 
adonne avant8on départ, an Datais d<! 
Lotroeeni, une de ces splendides l'êtes 
dansantes, qui n'avaient pins eu lieu 
depuis près de deux ans et dont tons 
les assistants ont garde un vit' sou­
venir.

Lette soirée dansante à laquelle 
n'avaient ête conviés, à part tes per­
sonnes ol'timelles, que dos Donnes 
gens, s'est prolongée an milieu d'un 
grand entrain.jusque dion avant dans 
la nuit, ot n'a pris lin qu'après un 
drillant cotillon coinlnit par Ll. lo 
lieutenant Loorgos 8ont/o, ot ampiol 
ont pris part 8. (V. I>. le idànce l-'er- 
(linand <pii a danse avec Ll""' LIiso .l. 
t'ililis ot 8. d. It. la princesse LIarie 
«pii .a dllilsô avec LL .Llexis Lal.argi.

Los Légations
I.o corps diplonlllti(pl(! pi'esipu! an 

grand conlplot a assisd'" an dal ol- 

ticiel de la Lonr: il v man<inait co- 
1lendant8. p. le daron d'.Ldei'ontlial, 
niinistre d'.Vutricde-IIongi it! on con- 
gê, ot qui nous cplitte. pour l'amdas- 
sade do 8t. pêtersdourg : 8. L. lo 
comte do prav-8teindourg, minisiro 
d'.Vllemagne, Ll""'la comtesse ot LI"»"^ 
de prav ainsi que Ll> Llinciovitcli, a- 
gont diplomatiquo do 8olîa, ces der­
niers à cause d'un grand deuil do 
t'amille.

^uslln'à co jour co n'est que la Io­
dation de t'ranco qui a ouvert ses 
portes. 8. L. le ministre do pranco 
ot Ll"" Arsène lionrv ont otlort déjà 
quelques dîners, i'un en l'Ilonnonr 
de Ll. lo pi'ósident du Lonsoil et de 
Ll">" /oè8tlird?.a, ot un autre on l'don- 
neur do N. (mortes Lantaciiz.èng, an­
cien president du 8ónat, ot do Ll""' 
Latderino Lantacuz.èno. Lo dernier a 
êtó suivi d'une soirée dansante des 
plus intimes ot à laquelle n'ont êtó 
convies que les moindres du corps 
diplomatique et quelques Donnes lil- 
los ot jeunes gens do la dauto so- 
ciêtê lincarostoiso.

Le puli- do réception de Ll""' .Vr- 
sèno llenrv ost lo Vendredi; le 8a- 
inedi, Ll""- la inarqlliso lleccaria d'In- 
cisa revoit à la légation d'Italie ot lo 
ieudi, Ll-"" do ilnrter reçoit au con­
sulat ddVutricdo-IIongrie.

Ll-"-' Konnodv reçoit tous les jours 
à partir do cinq don res à la léga­
tion ddXngletorro.

vîusvs, Luis ot. Soirées
Ll. le president du Lonsoil ot Ll""' 

Xoê 8turd/.a ont commence leurs sé­
riés do dîners suivis do raouts diplo­
matiques. do dernier a êtó donne on 
ì'douneur de 8. L. le comte de La- 
laing, ministre do polgiquo, (pii nous 
quitte avant demande son transfert 
à llorne.

Ll. Lücolas.lulian, député ot Ll""' 
LIarie .lulian, née princesso Ilidosco, 
ont donne doux grands dînei-.s. parmi 
los convives, los ministres etrangers 
avec leurs t'amillos ainsi quo les se­
crétaires de légation. Les dîners ont 
ête suivis de petites sauteries, pré­
ludé lili grand liai quo ces cdar- 
manls maîtres do maison ont tout 
dernièrement donne dans leur splen­
dide dôlol. Le grand dal a ou pour 
cadre dos salons tout mndaumês do, 
llours rares avec lesquelles rivali­
saient do l'raicdour les nomdrousos 
invitées, l,'assistance aussi nomdrouso 

«pie drillante comprenait los élégan­
tes los plus connues de Pucarest.

Lo dal a êtó clôture par un cotil­
lon avec accessoires dirigé par Ll--"-' 
.Vdino Ldvka Dêlênv et Ll. Alexis 
Latargi.

Il v a eu encore deux soirées dan­
santes l'une cdez. Ll. lo president do 
la Ldamdro et Ll'"'' Ilêmètro Lianni, 
à l'occasion do l'êodange dos dagues 
de Ll-'"-'LIarie Lianni, lourlillo, lian- 
cêe à Ll. .Vloxandie Lianni, ancien 
procureur: l'autro donnée par Ll. p. 
8. ^urèdan ancien président du Lon­
soil, et Ll----'.Vurêlian, pour le mariage 
civil de leur tille, Ll-'"-' LIarie zLuro- 
lian avec Ll. loan Vntonesco, ma­
gistrat.

Les doux l'êtes, auxquelles oïl s'ost 
deaucoup amuse, ont contriduê à 
donner un grand entrain à la vio 
mondaine.

DllurmASs
.V 8aint 8piridon a ôte cêlêdrê pai' 

8a 8aintotó lo Llôtropolito-primat le 
mariage do Ll. loan (Vntonosco, juge 
au 'l'iidun.al d'IIlov, avec Ll-'"" LIarie 
.Vurêlian tille, de Ll. p. 8. (Vurê- 
lian, ancien prêsitlont du Lonsoil et 
do LI---" ^Vurêlian. do jvuiio couplo a 
otê couronne on présence d'une 
grande assistance, par Ll. Ilasile Las- 
oar, ancien ministre, ot Ll""- Lascar. 
Los llls d'or et los douquots de. lleuis 
ont oto distridues aux invites piìr 
les amies et les amis du nouveau 
ménage.

Spkzzux.

Lu Llttnqut! lL'upcuialr (le /luttum- 
ui'o « ait LIoniteur Ol'liciel
d'/tÌ6i", c-ì ,/ttÎ6 dit 10/27 /ttnrt'c,', sou 
l-iluit Aóucral poui- l'a-iiièc ^lMè> ai'- 
rà' lo Zd L-o'oouilii'0.

/)'((/uvL 00 ai/au, lo l-ôuô/mo >?ol do 
l'auuôo iloruloro osldo^.ldll.P78 /'os. PL.

8'uo rollo suutiiio, i^orlo-rl à 
l'/vtttl, ou'pliis (lit dti'i'i/oiido dos K'llllp 
«oîtUiiS qtt'i'l /,osso(/o.

2W/o soi'Oiil passes «u /iiu<l do ro- 
soi'oo, id lo dlvt'doudo siuvr (lo 
/',vs. par «clam.

IL'iittS pulili'oiViii.S ilitiiS Utiloo p»Xi- 
o/ittt'n uiiiiiôiXl lo lu'litii i/odioral ol lo 
i-u-ii/ilo dos poo/d». 0/ por/os do la d/au- 
i/iio IL'ikîtiiiiitlo, i/ito niiiis armis rojUt 
iiit liiuiiiiiiiî oit 00 uitiiiôou ôlitt'l sans 
pi'osso.


